
Obéir à Dieu plutôt qu’aux hommes !

Messe de la veille au soir

Première lecture

« Avant même de te façonner dans le sein de ta mère, je te connaissais » (Jr 1, 4-10)

Lecture du livre du prophète Jérémie

Au temps du roi Josias,
la parole du Seigneur me fut adressée :
« Avant même de te façonner dans le sein de ta mère,
je te connaissais ;
avant que tu viennes au jour,
je t’ai consacré ;
je fais de toi un prophète pour les nations. »
Et je dis :
« Ah ! Seigneur mon Dieu !
Vois donc : je ne sais pas parler,
je suis un enfant ! »
Le Seigneur reprit :
« Ne dis pas : “Je suis un enfant !”
Tu iras vers tous ceux à qui je t’enverrai ;
tout ce que je t’ordonnerai, tu le diras.
Ne les crains pas,
car je suis avec toi pour te délivrer
– oracle du Seigneur. »
Puis le Seigneur étendit la main et me toucha la bouche.
Il me dit :
« Voici, je mets dans ta bouche mes paroles !
Vois : aujourd’hui, je te donne autorité
sur les nations et les royaumes,
pour arracher et renverser,
pour détruire et démolir,
pour bâtir et planter. »

– Parole du Seigneur.

Psaume

(Ps 70 (71), 1-2, 5-6ab, 7-8, 15ab.17)
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R/ Seigneur mon Dieu,
toi, mon soutien dès avant ma naissance. (Ps 70, 5a.6a)

En toi, Seigneur, j’ai mon refuge :
garde-moi d’être humilié pour toujours.
Dans ta justice, défends-moi, libère-moi,
tends l’oreille vers moi, et sauve-moi.

Seigneur mon Dieu, tu es mon espérance,
mon appui dès ma jeunesse.
Toi, mon soutien dès avant ma naissance,
Tu m’as choisi dès le ventre de ma mère.

Pour beaucoup, je fus comme un prodige ;
tu as été mon secours et ma force.
Je n’avais que ta louange à la bouche,
tout le jour, ta splendeur.

Ma bouche annonce tout le jour
tes actes de justice et de salut.
Mon Dieu, tu m’as instruit dès ma jeunesse,
jusqu’à présent, j’ai proclamé tes merveilles.

Deuxième lecture

« Sur le salut, les prophètes ont fait porter leurs interrogations et leurs recherches » (1 P
1, 8-12)

Lecture de la première lettre de saint Pierre apôtre

Bien-aimés,
vous aimez Jésus Christ sans l’avoir vu ;
en lui, sans le voir encore, vous mettez votre foi,
vous exultez d’une joie inexprimable et remplie de gloire,
car vous allez obtenir le salut des âmes
qui est l’aboutissement de votre foi.
Sur le salut,
les prophètes ont fait porter
leurs interrogations et leurs recherches,
eux qui ont prophétisé
pour annoncer la grâce qui vous est destinée.
Ils cherchaient quel temps et quelles circonstances
voulait indiquer l’Esprit du Christ, présent en eux,
quand il attestait par avance les souffrances du Christ
et la gloire qui s’ensuivrait.
Il leur fut révélé
que ce n’était pas pour eux-mêmes, mais pour vous,
qu’ils étaient au service de ce message,
annoncé maintenant par ceux qui vous ont évangélisés
dans l’Esprit Saint envoyé du ciel ;
même des anges désirent se pencher
pour scruter ce message.



– Parole du Seigneur.

Évangile

« Ta femme mettra au monde pour toi un fils, et tu lui donneras le nom de Jean » (Lc 1,
5-17)

Alléluia. Alléluia.
Jean est venu 
pour rendre témoignage à la Lumière
et préparer au Seigneur un peuple bien disposé.
Alléluia. (cf. Jn 1, 7 ; Lc 1, 17)

Évangile de Jésus Christ selon saint Luc

Il y avait, au temps d’Hérode le Grand, roi de Judée,
un prêtre du groupe d’Abia, nommé Zacharie.
Sa femme aussi était descendante d’Aaron ;
elle s’appelait Élisabeth.
Ils étaient l’un et l’autre des justes devant Dieu :
ils suivaient tous les commandements et les préceptes du Seigneur
de façon irréprochable.
Ils n’avaient pas d’enfant, car Élisabeth était stérile
et, de plus, ils étaient l’un et l’autre avancés en âge.

Or, tandis que Zacharie,
durant la période attribuée aux prêtres de son groupe,
assurait le service du culte devant Dieu,
il fut désigné par le sort, suivant l’usage des prêtres,
pour aller offrir l’encens dans le sanctuaire du Seigneur.
Toute la multitude du peuple était en prière au-dehors,
à l’heure de l’offrande de l’encens.
L’ange du Seigneur lui apparut,
debout à droite de l’autel de l’encens.
À sa vue, Zacharie fut bouleversé
et la crainte le saisit.
L’ange lui dit :
« Sois sans crainte, Zacharie,
car ta supplication a été exaucée :
ta femme Élisabeth mettra au monde pour toi un fils,
et tu lui donneras le nom de Jean.
Tu seras dans la joie et l’allégresse,
et beaucoup se réjouiront de sa naissance,
car il sera grand devant le Seigneur.
Il ne boira pas de vin ni de boisson forte,
et il sera rempli d’Esprit Saint dès le ventre de sa mère ;
il fera revenir de nombreux fils d’Israël
au Seigneur leur Dieu ;
il marchera devant, en présence du Seigneur,
avec l’esprit et la puissance du prophète Élie,
pour faire revenir le cœur des pères vers leurs enfants,
ramener les rebelles à la sagesse des justes,



et préparer au Seigneur un peuple bien disposé. »

– Acclamons la Parole de Dieu.

Messe du jour

Première lecture

« Je fais de toi la lumière des nations » (Is 49, 1-6)

Lecture du livre du prophète Isaïe

Écoutez-moi,
îles lointaines !
Peuples éloignés, soyez attentifs !
J’étais encore dans le sein maternel
quand le Seigneur m’a appelé ;
j’étais encore dans les entrailles de ma mère
quand il a prononcé mon nom.
Il a fait de ma bouche une épée tranchante,
il m’a protégé par l’ombre de sa main ;
il a fait de moi une flèche acérée,
il m’a caché dans son carquois.
Il m’a dit :
« Tu es mon serviteur, Israël,
en toi je manifesterai ma splendeur. »
Et moi, je disais :
« Je me suis fatigué pour rien,
c’est pour le néant, c’est en pure perte
que j’ai usé mes forces. »
Et pourtant, mon droit subsistait auprès du Seigneur,
ma récompense, auprès de mon Dieu.
Maintenant le Seigneur parle,
lui qui m’a façonné dès le sein de ma mère
pour que je sois son serviteur,
que je lui ramène Jacob,
que je lui rassemble Israël.
Oui, j’ai de la valeur aux yeux du Seigneur,
c’est mon Dieu qui est ma force.
Et il dit :
« C’est trop peu que tu sois mon serviteur
pour relever les tribus de Jacob,
ramener les rescapés d’Israël :
je fais de toi la lumière des nations,
pour que mon salut parvienne
jusqu’aux extrémités de la terre. »

– Parole du Seigneur.

Psaume

(Ps 138 (139), 1-2.3b, 13-14ab, 14c-15ab)



R/ Je te rends grâce, ô mon Dieu,
pour tant de merveilles. (cf. Ps 138, 14)

Tu me scrutes, Seigneur, et tu sais !
Tu sais quand je m’assois, quand je me lève ;
de très loin, tu pénètres mes pensées,
tous mes chemins te sont familiers.

C’est toi qui as créé mes reins,
qui m’as tissé dans le sein de ma mère.
Je reconnais devant toi le prodige,
l’être étonnant que je suis.

Étonnantes sont tes œuvres,
toute mon âme le sait.
Mes os n’étaient pas cachés pour toi
quand j’étais façonné dans le secret.

Deuxième lecture

« Jean le Baptiste a préparé l’avènement de Jésus » (Ac 13, 22-26)

Lecture du livre des Actes des Apôtres

En ces jours-là,
dans la synagogue d’Antioche de Pisidie,
Paul disait aux Juifs :
« Dieu a, pour nos pères, suscité David comme roi,
et il lui a rendu ce témoignage :
J’ai trouvé David, fils de Jessé ;
c’est un homme selon mon cœur
qui réalisera toutes mes volontés.
De la descendance de David,
Dieu, selon la promesse,
a fait sortir un sauveur pour Israël :
c’est Jésus,
dont Jean le Baptiste a préparé l’avènement
en proclamant avant lui un baptême de conversion
pour tout le peuple d’Israël.
Au moment d’achever sa course,
Jean disait :
“Ce que vous pensez que je suis,
je ne le suis pas.
Mais le voici qui vient après moi,
et je ne suis pas digne de retirer les sandales de ses pieds.”
Vous, frères, les fils de la lignée d’Abraham
et ceux parmi vous qui craignent Dieu,
c’est à nous que la parole du salut a été envoyée. »

– Parole du Seigneur.

Évangile



« Son nom est Jean » (Lc 1, 57-66.80)

Alléluia. Alléluia.
Toi, petit enfant,
tu seras appelé prophète du Très-Haut :
tu marcheras devant, en présence du Seigneur,
et tu prépareras ses chemins.
Alléluia. (Lc 1, 76)

Évangile de Jésus Christ selon saint Luc

Quand fut accompli le temps où Élisabeth devait enfanter,
elle mit au monde un fils.
Ses voisins et sa famille apprirent
que le Seigneur lui avait montré la grandeur de sa miséricorde,
et ils se réjouissaient avec elle.
Le huitième jour, ils vinrent pour la circoncision de l’enfant.
Ils voulaient l’appeler Zacharie, du nom de son père.
Mais sa mère prit la parole et déclara :
« Non, il s’appellera Jean. »
On lui dit :
« Personne dans ta famille ne porte ce nom-là ! »
On demandait par signes au père
comment il voulait l’appeler.
Il se fit donner une tablette sur laquelle il écrivit :
« Jean est son nom. »
Et tout le monde en fut étonné.
À l’instant même, sa bouche s’ouvrit, sa langue se délia :
il parlait et il bénissait Dieu.
La crainte saisit alors tous les gens du voisinage
et, dans toute la région montagneuse de Judée,
on racontait tous ces événements.
Tous ceux qui les apprenaient
les conservaient dans leur cœur et disaient :
« Que sera donc cet enfant ? »
En effet, la main du Seigneur était avec lui.

L’enfant grandissait
et son esprit se fortifiait.
Il alla vivre au désert
jusqu’au jour où il se fit connaître à Israël.

– Acclamons la Parole de Dieu.

Méditation

Bien-aimés dans le Seigneur Dieu soit loué en tout temps. L’Église célèbre au aujourd’hui la nativité
de Saint Jean Baptiste, le précurseur de Jésus. Nous savons déjà que Jean nait de Zacharie et
d’Élisabeth qui ont été frappé de stérilité pendant presque toute leur vie conjugale, mais à qui, à la
fin, dans leur vieillesse, Dieu a fait grâce. « Dieu fait grâce » c’est la signification même du nom de
Jean. « Yô-hânan ». C’est dire mon frère, ma sœur, quelle que soit la difficulté que tu traverses,
quelque soit les humiliations que tu subis, reste fidèle à Dieu, car pour le Dieu que tu sers, rien n’est



jamais fini, il n’est jamais trop tard, on n’est jamais trop âgé, c’est un Dieu qui fait grâce en son
temps et son temps est toujours le meilleur. Le couple Zacharie et Élisabeth avait surement subit
beaucoup d’humiliation pendant presque toute leur vie, mais ils n’ont pas baissé la garde, ils n’ont
pas cessé de servir le Seigneur, c’est pendant que Zacharie exerçait sont ministère de prêtre
sacrificateur, qu’il a eu la révélation qu’il devait avoir un fils dans sa vieillesse. Bien-aimés, rien n’est
perdu pour Dieu. Comme dit le Psaume d’aujourd’hui, (Ps 70(71) le Seigneur a gardé Zacharie et
Élisabeth d’être humilié pour toujours, parce qu’ils ont fait de Dieu leur refuge, leur seul Dieu, leur
seul bonheur.

Une autre manifestation de la fidélité de ce couple à Dieu est l’accueil et le respect du nom de leur
enfant. « Jean est son nom », ce nom était porteur de message non seulement pour ce couple, mais
pour l’humanité entière. Ce nom portait déjà la mission de cet enfant. Par Jean Baptiste, Dieu voulait
annoncer à toute l’humanité et de toutes les générations que Lui, Dieu, il fait grâce. Et la véritable
grâce que Dieu nous annonçait par Jean Baptiste était justement le don de son fils Jésus Christ,
l’Agneau de Dieu qui enlève le péché du monde.

Chers frères et sœurs, nous ne pouvons pas ignorer le poids écrasant de l’entourage, des autres, sur
nous et sur nos prises de décision. Et ça nous l’avons souvent expérimenté ou l’expérimentons
encore maintenant. Ils sont nombreux ceux qui voudraient de tout leur cœur faire la volonté de Dieu,
c’est-à-dire suivre leur cœur, écouter et faire ce qui brûle leur cœur, ce que leur souffle l’Esprit
Saint, mais hélas, ils sont oppressés par la famille, les amis, les ennemis. A la naissance de Jean, le
voisinage ne voulait pas qu’on lui donne le nom révélé par le Seigneur à ses parents, mais la grande
soumission du couple à Dieu leur a permis de ne point se laisser influencer, ils ont dit et à
l’unanimité, « Jean est son nom  » un point et c’est tout. Ce couple savait que mieux vaut obéir à
Dieu plutôt qu’aux hommes. Alors vivons la vie que Dieu veut et non celle que les autres veulent, car
c’est en nous-mêmes que Dieu a inscrit notre vocation, notre appel, et c’est en l’écoutant de
l’intérieur et en discernant sa voie de la voie de l’entourage que nous pouvons en tout temps et en
tout lieu faire sa volonté. Et lorsque nous sommes dans la volonté de Dieu, nous sommes toujours en
grande fête, malgré les difficultés.

Est-ce que la vie que je mène maintenant est celle que les autres ont choisi pour moi ou celle que
Dieu m’a inspirée ? Quels sont les choix que les autres ont fait à ma place et qui me rendent
malheureux ? Prions et demandons au Seigneur la grâce de soumettre toujours notre fidélité aux
hommes à notre fidélité à Dieu.

Prions

Père Éternel, tu es un Dieu infiniment bon et tu fais des merveilles, toi Dieu le Seul. Fais un signe en
notre faveur, alors nos ennemis humiliés verront que toi tu nous aides et nous consoles. Par Jésus le
Christ notre Seigneur. Amen.

Intercession

En ce jour de la solennité de la naissance de Jean Baptiste, nous te prions Seigneur Jésus pour toutes
les femmes enceintes qui attendent l’accouchement. Daigne les couvrir de ton précieux sang,
protège-les pendant toute leur grossesse, et préserve leur vie ainsi que celle de l’enfant qu’elle
portent, et que leur accouchement se déroule avec grand succès. Nous te prions aussi pour les
couples qui ont des difficultés à avoir naturellement un enfant, renforce leur lien conjugal et donne-
leur une patience, une persévérance, et une fidélité comparables à celles du couple Zacharie et
Élisabeth, enfin Seigneur donne-leur la grâce de l’enfantement.

Vierge Marie, sainte cousine d’Élisabeth, intercède pour nous.



Exercice spirituel

Prions et osons sortir des voies que l’entourage nous a imposées et qui nous rendent malheureux,
osons écouter Dieu dans nos cœurs et faisons ce qui brûle notre cœur.

Loué soit Jésus-Christ !

André Kamta Sabang

Communauté des Disciples du Christ Vivant


